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LA MIUYS, 22 Jeeillel. 
Le nouveau tarif des Pays-Bas. 


Le Journal de Bruwelles contient \'artiele sutvant qne nous 
PU empressous de reproduire : 
‘Un Journal dont nous sommes prêts à reconnaitre les bonnes 
Briers on ‚ sefforce de prouver que nous a vans de nombreux 
î dn le La Holla ude, =— que ce pays, en modifia nt son tarif, 
fan Stalement Frappé Hos produits, tandis qu'il accordait ui 
gaen de favenr aux prodaits similaires de la k paniet aon 
temps enfin de déployer quelque fermeté et-d'agir avee 
id Nous ne voulous pas defendre la conduite de ta Hot- 
Ee mais, pour rester dans le vrai, nous devons dire cepen- 
sabine on exagère inrportance des modifications qu'elle a fait 
qe ie son tarif. Nous son.mes persuadés ‚pour notre compte P 
Comac ehangemens n'auront qu'une faible influence sur le 
Vermatn: des deux pays, et ce serait, ce nons semble, s exposer 
ien inutilement les rapports des deux peuples qucd'in- 
Ai Eancoup sûr ce point. d 
hotte en vrai qre les droits de quelques article; du tarif 
B Als, ui nous touehent de fort pres, sont renforces : Tes 
eliene les meubles, quelques tissas de lin et de coton, les 
Pas : Se trouvent spécialensent dans ce cas ; mais la hausse n'est 
hos Ba Consideérable, el elle ‚ne saurait affecter sensiblement 
ins Portations, sanf tontefois celles de nos glaces qui pour- 
ehan avoir à sonffrir de la concurrence francaise. Mais il 
ste, ; An de mantrer le mauvais côté des choses ‚pour rester 
ij 0 À Ant vorr s'il n'yapas qrelques compensations. Or, ici 
» Les Ak ne sont point a dédaigner. 0 RARE 
essent ha 'ls de tous les articles du tarif hollandais qüïi inté- 
bart rione: Industries n ont, en effet, pas été haussés. La plu- 
Ont été in hg été modifiës, et d autres, en assez grand nombre, 
qui eld uits d une manièresensible. Les pierres à bâtir, etc., 
ue 1 Vant payarent 6 p-.c., ne payeront plus dorènavant 
log KE 8; — le zine brut, que l'ancien tarif taxait à fl. 2 les 
ad est plus tnxé par le nouveau qu'à 0 30e. ; — le zine 
Thon ie u lieu de fl. 2 50, n'acquittera plus que fl 1 50; — les 
fés it en les agneaux, les eochuns, qui anpartvant étaient tari- 
qu'à zû dn 0 30, el par (Cte, nele seront plus à Vavenir 
Pont bai 0,0 15, 0 30; — la bonneterie, les modes, etc, ver- 
4 32 les droits de 10 à6 p,c., — les livresde fr. 31 74 
bora ( es HOO kil.) à fr. 21 16 ; — enfin des articles très-im- 
otat, on de laine, seront beaucoup mieux traités, au 
weit, qui ne tarif qu'ils ne | étaient par | ancien : les 
asha bf nrd hui varient de fr, 84 AAE fr. 317 46 (les 100 
Si Nouere Ssormais limités entre fr. 63 48 et fr. 95 22. 
Ong Ces ob: Ecapitulons la valeur de ce que nous exportons de 
Men jets dant les droits ont étè reduits, nons trouvvus 


es’ K E tn: z 
les S Elève à plus de quatre millions : — fr. 435,548 pour 


eta) 7055 — 487,168 poarle zinc; — 354,561- pour le petit 
Modes” 389, 182 pour la bonneterie ; — 223,50 1 ponr les 
Ussnis denn =— 247,129 pourleslivres ; — 1,940,980 pour les 
»{) ij ne, etc. 
Man vais Eil est vrai, que le procâdá de. la-Hollande a ceci de 
bour no Kee les droits de. plusieurs: produits qui sont aggravós 
"Mtamment je Seront pas renforcés: pour la Fräncéë,-et l'on cite: 
Verreries. On aurait pu ajonter la porcelaine, la 
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LACROIX DE BERNY.” 


Lettre IV. 


1 Monsieur 
Monsieur Edgardde Meilhan, 
4 Richeport, 
Par Pont-de-l'Arche, 
EURE. 

Watten) Grenoble, hôtel de la Prêfectnre, 20 mai 1804. 
rije de?g oe Das, cher Edgard; je ne serai point à Richeport te 24. Quand 
bour 2 deminmor, Suis rien. Je vous éeris d'un lit-de douleur, brisé, meurtri, 
\ F conmi gie est bien fait, direz-vous ea apprenaunt que j'en suis là 
ares t West 8 le plus grand des erimes qui se putssent jJuger à votre tri- 
Voi la noig AEC trop vrai, j'ai sauvé la vie à une feunme laide, mais je Pai 
ue Vans Ee J'ai pu la supposer belle. Que cc soit mon excuse à vos veux! 


ue 
o *d dl 
‘ a ee 5 RL 
Vert neer, cour dier, ans plus tarder, voiei la chose. : 
Mi SS ir "er d'un pôle à Pautre, battez le monde entier en tout sens: il 


ba aid 
lien Smaij, Ssi ee . dende 
Mk ot ilent 5 en que vous échappiez, Dieu aidant, aux mille et un Ûléaux 
\on Ta nr BY'éeha Face de notre petit globe terraqué. Mais où que, vous al- 
i se pui ; ä 
que”. tie vient Puisse voir, surtout lorsyu’elle est en vovage, 
te ac es unuées sérieusement, cet hiver, à Rome, qu'il était parti, 
Hul he de Londres, à Puniqae fin de dérouvrjs ungeoin de 
Ori Waurait i : yv; se es mremter: 1 
ian“ ‘Orie Alt mris fe pied, et d’y apposer le premter Vem- 
Morl SFfois Use dane piau, y apt J 


d agne © ces ilée Anene Britanui jue. Les Anglais, par se distruire, 
oord f s ‘onivers, a. Aprés avoiravisé, sur ui tableau syuoptigue dees 
Se cent Ändes p. les denx points les plas eutminaus,, lord, K.… gagna 


Ce san froi 
Ut: ent , Sstroic 
ue trias et ahh, vers le 

hains « 


dert erent 
Senta “Doses eN dans 


L, qui sont les indices certains dane belle’ ame, 
à ei tommels, Parvenu jusqu'au faite, les pieds 
Has Tr ilasaurait surle roe un talon vain- 
ze äà Successìvement. d ractuosités, un monceau de cartes de vie, 
vilt Compatriotes, Sund €puls un quart de siècle, par deux vu trois 
N He carte luisante et” mais nou déeourags, lord K.…. Ura de son 

» SE prit à desce A salnée, puis, Vayantajoutée gravement à 
en ‘Endre le Chömborazo du mème uie qu’il Vuvait 


“Côte : 
le ler Cil ze t 
ä rou va ì 
Ura «Ord YA nez à nez avec sir Francis P. 


Vers: Dinie" dögrie : en train d'escalader 
ais Wong 0 Ugoluit. Ou ’ ane rte en 6 
dg Por? taient de dn Oran peu divisds déjà par la divergence de 


x CUX amis; leur anritis 
{ k Ord, Ë IS eur anmsttie dt: 
ine ® san Sans paraitr 5 ië cat 


Bi archer en se Lournant le dos 


Our EE 
Prulde La Maye, d'hier. 


LN 8 {1 rg DE PN kei. 
ure Üegnie s "UVlennes et se mit à grimper aux flancs du Chimhargso 
lle t grim, mlarg 
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D » . dis K 
Lord) Us gate A ken point à PAngleterre, que je vous dooue pour la na- 5 


ait, je crois, de PÚni- £ 


u eé 5 nde 0 5 
Contingent avec Ned se rencontrer en si haut lieu, tous. 
ĳ ad E] jn 7 . n 
Die \érent de m » EE, le loug du (. himborazo, cousme en peli- 


faience, le papier, le savan, les vins, etc, qui se tronvent à peu 
prês dans le même cas, en verta du traité qui lie la Hollande et 
la France. Mais qa'est-ce que cela pronve? quelle conclusion 
vent-on ea Lirer ? La convention par laquelle ta Hollande admet 
les verreries frangaises non pas an droit de 6 PCs mais au droit 
de 4 p. e., est bien antêrieure au nouveau tarif. Elle existe de- 
puis einq ans; de sorte que, depuis cinq ans, nous avons à lutter 
contre la France et contre le droit diffèrentiel de 2 p. e. dont 
elle jouit sur les marchés hollandais. Nos exportations de ver- 
reries ont-elles baisse ? En aucune facom; elles se sont plutôt 
aceraes, car la moyenne de 1841-42-43 est de beaucoup sitpé- 
rienre a ceile de 1838-39-40. Les glaces qu'on eroit partisalie- 
rement menaeées, n'y figarent d'ailleurs que pour une somme 
instguifiante: le total de Vexportälien n'en a éle, en 1843, que 
de fr, 43,916, et malgré le traité frangais, elle n'a cessé de s'ac- 
Crom re. 

» Le nouvean tarif aura-t-il pour effet de les exclure de la 
Hollande? agtra-t-il de mime à l'égard des verres-à-vitre dont 
nous placons chez nos voisins du Nord pour près d'un million 
et demi ? Lest possible qu'il produise cet effet ponr les premie- 
res, mais quant aux seconds, nous svmmes sûrs que le nouveau 
droit ne les affectera pas sensiblement. Nos ex portations de ver- 
reries conserveront importance qu'elles ont toujours eue ou 
peu s'en faxt, el comme nous l'avons déjà dit, les antres produits 
belges, frappês par letarif hollandais de juin dernier, ne se res- 
sentirant point des coups qu'on leur dit avoir été portés. 

» Üne chose qn'on ne doit pas oublieraon plas, c'est quele ta- 
rif voté réecemment par les Etats-Généraux existait en projet 
bien avant que notre loi des droits.differentieles eùt été mise en 
vigueur ; nous ne pensons pas qu’aucnne des dispositions qui 
tonehent speciatement nos produits, ait été modifiëe dans le 
cours de la discussion, ce qui est un grand point; car il en rê- 
sulte clairement que la Hollande n'a pasconsidére notresystème 
differentiel comme une mesure qui lui fût directement hostile, 
et de laquelle elle eût à se garder ou à se venger. 

»On congait qre nous ne faisons pas toutes ces observations 
pour jastifier la conduiteque la Hollande a tenue à notre égard, 
et lu donner raison quant anx procédés dontetle a jusqu'ici 
eru devoir user, Kien n'est plus loin de notre pensóe.: Mais dans 
ces questions qu'il est si facile d'envenimer , ál importée, avant 
toat, ce nous semble, d'être vrai, de présenter les’frits dans 
toute leur siutcéritò , avec leur portée et leur signification com- 
plêtes. Or, nous l'avouons: à ce point de vue, nous n'avons 
peat-être pastrop lien de nous plaindre. Si par notreloi des 
droits differentiels nous avons conserve le statu quo au café de 
Java, par contre, la Hollande a maintenu, dans son nouvean 
tarif, le statu quo à nos principaux produits : ellea même abais- 
sé les droits en favenr de quelques-uns d'entre eux. D'antres, il 
est vrai, ont êté frappés d'une légère snrtaxe ; mais n'en avons- 
nous pas fait antant? Qa'on relise, après le tarif hollandais, no- 
tre loi du 2 juillet, et Fon verra de quel côté sont venues les 
modifications tes plas importantes. 

„Non. Il n'y a pas dans wout ce qui s'est fait jusqu'iei chez 
les deux nations de qiroì susciter entre elles une querelle sé- 
rieuse. Elles peuvent, Fune et Vautre, oublier le passé et n'at- 
tacher leurs regards que sur Favenir. Nous conseillons même à 
natre gouvérnemment de ne pas s'embarrasser de tous les ehan- 


Trahi par te Nouveau-Mònde, lord K… se dirigea vers Vancien. Il pénétraau 
ceurdeltAsie;s'enfonga dansle pavsdu Deb- Radja, et ne s'arrèta qu’au pied 
du Pehamulouri,sur les limites du Boutan MH estjusteqne je vous accableà mon 
tour de la lourde érudition que niylord a fait peser sur moi. Sachez dauc, cher 
Edgard, que le Schamutouri est de pie le plus éleve du groupe de [' Zimalaya. Le 
Junfrau,le Mont-Blanc, le Mant-Cervinctle Mont-Ilosa,exhausséslesuns sur 
les autres, sersient tout au plus dignes de lui servir de marchepied. Jugezdes 
transporis de mylord, en présence de ce géant, dont la tête chenue se perdait 
dans le bleu du ciel! On a pu ini dérober la virginitédu Chimborazo; mais à lui, 
ùluiseul In virginité du Tehamutouri! Après quelque repos, ayant pris toutes 
ses mesures, un beau matin, an soleil levant, voici mvlord qui commence à 
Beuviw avec Porgueilleuse satisfaction d'un amant, qui, laissant ses rivauxr se 
morfondre dans Pantichambre, sc gltsse furtivement par un escalier dérobú 
la elé dn boudoir dans sa poche. Il monte, et‚ dès le premier jour, ila dépasse 
la région des tempèêtes, IL dort la nuit roulé dans son nuunteau et reprend sa 
tàche au retour de l'aube. Rien ne Peffraie, rien ne lai fait obstacle. Il bondit 
evinme an chamoìs de erête en erête, il rampe comme un serpent le lone du 
rocher, il se sospend comme uue liane aux vives arêtes. Son corps n'est bin 
tót qu'une plaie, Après avoir grille, nl gêle. Lesaigles tournoient sur son front 
et lui fouettent le visage du vent de teurs atles, 1 va toujours, Dilatés outre 
mesure par la raréfaction de Pair, ses poumons menacent à chaque instant le 
faire éelater sa poitrine comme la chaadicre d'an bateau à vapeur: il monte 
eneore. Enfiu, après des efforts surhumains, baletant, sanglant, pantelant, 
mytord route Epursé sur une des dernières marches. Onel labear! mais quel 
triomphe! Quelle latte! mais quelle conquêtet Et qaette joie de pouvoir, an 
prochain hiver, se vanter d'avoir grave son nem ou Dieu seul jasiu’'utors avait 
éerit le sien! Et ponrsir Frames, gat n'aure pas orengud de s'enorgueiliir des 
faveuts banates du Chimborazo, quelle hamitiation d'áppreadre qui lui lord 
K…, plus diflieile en Besamours, plus relevé dans ses ambitions, n'a pas 
eraint aller eveillur2à tjoatre mille wises au-dessus du nitcau de la mer, la 
fleur virginate du Fehumatouri!” Ie 

Je me sonvieus que la: gremière nuit que je passai dans Rome,du soir an 
matin, Pentendis durant aron sonvmeil ane vbig mystéireuse qut murmurait à 
mon ehevet: Rome! Rome! tu es dans Route! Ainsi, rompu, brisë, n'en pou- 
vaat plus, maytord ertibuidait dne voix charmante chanter doneement à son 
oreille: Tu es conehé tout de ton long sur la cme du Pehatumouri. Cette 
mélodie lui fit insensiblement Pelfet du batitme de Fier-ù-Bräs, Ll se rauime, 
se lëve, ct lu face radieuse, Pazil Etineelant, te sein gonflé d'otgueil, Sapprête 
à graverson nom à aide d'un poignard qu'il a uré de son Clui, quand tout 
d'un coup il pâlit, ses jambes fléchissent, et le burin, éohappd de sa main, 
tombe et s’émousse sur le roc. Qu’u-t-il vu? qu’est-il advenu qui puisse à ee 
point le troubler dans ces régions ingecessibles? Là, tout près, sar cette mû- 
me tablelte de grauit où il se disposait à éerire le nom de ses ancûtres, il avait 


‚Tu, le malheureux! distinctement ln, ce qui s’appelle lu, ces deux noms in- 


erustés profondément dans le silex: Witliums-Lavinta, aver cette inserip- 
tion en anstais au-dessous: Ze 25 juillet 1881, deu tendres ceviurs se sontassis 
deelte nlace, Le tout surmonté d'un double coeur euflanmé, pereé d'un flè- 
che tui pergait ainsi trois coeurs à la futs. La roehe était charzee d'ailleurs de 
plas de einquante noms tous anglais, et d'autant d'inscriptions toutes anglui- 
ses, dius le goût de celle que je viens de vous vapporter. 

Melord eut la fantaisie de se ieter la tete be première du hant en bas du 
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enne ee 


BUREAU DE LA RÉDACTION, 


Spui, à La Haye. 


envoyés à la direetion francs de poft, 


semens qui sont surveneas chez nos voisins da Nord dans ces 
derniers temps. Qu'il prenno la situation au point où elle se 
trouve anjourd'bui: il yalà de quoi négocier sar de larges 
bases, et nous ne doatous pas qu'il ne réussisse. Mais il faut 
avoir dela fermeté et surtout se poser d’avance ane bornequ’on 
sera bien décide à ne pas dépasser à qaelque prix que ce soit, HI 
n'est an pouvoir d'aucun ministère, en Belgique, de conserver 
longtemps à utre gratuit la concession qui a êté faite à la Hol- 
lande. Nous devrions blämer celui qai eroirait devoir fa renau- 
veler, sans exiger un engagement formel pour l'avenir, et sar- 
tout eelniqui ta renonvellerait puur un termede plus de six mois. 
Les deux gouvernemens peuvent très-bien se mettre d'accord 
avant le Ter janvier prochain: qu'on fixe cette limite, mais 
qa'on ne la fixe qu'à condition d'obtenir un traitò éqmtable à 
celte êpoqne, Nous sommes sûrs que nos chambres verraient de 
três-mau vais eil une prorogation plas longue : pour nous, nous 
ne saurions que les loner, sielles croyaient, à la session pro- 
chaine, devoir faire une démonstration dans ce sens. » 
En 

Le Roi, par arrêté dn. 17 juillet a nommé aux fonctions de 
conseillers à la Cour Provinciale d'Overyssel: IM, A. van de 
Graaff, greffier à ladite cour, en remplacement de M. J. Hubert 
deeéde,et M. l'avocat P. van Steenbergen, à Zwolle, en rempla- 


cement de M. van der Gronden, décédé. 
nenten 


On éertt de Zwolle, 19 juill:t : 

‚Notre auguste Reine vient de donner un nouvean têmoigna- 
ge ‘du haut intérêt qu'elle prend à tontesles institutions de 
bienfrisance. S. M. vient de faire parvenir un magnifique cous- 
sin brodé pour la loterie, eomposèe d'objets d'ouvrages de 
mains, que la Société des dames pour les progrès du bien- 
être parmt la classe ouvrière, établie à Zwolle, se propose de 
faire au profit des paavres. 

Ll résalte des ex posês de situation des toutes les provinces du 
royaume, faits dans la session. actuelle des Etats-Provinciaux, 
que la population du royaume du ler janvier 1845, comparéêe à 
Yépoque correspondante de V'annèe 1844, était comme suit: 
0e 1844. 1845. 

La province de Brabant-Septent. 382,709 386,561 âmes. 
» de Gueldre. . . . .. 3859,031 363,135 » 
p » Hollinde-Merid.. 546,975 533,356 » 
» » Hollande-Septent. 456,320 460,099 » 
» » Zélande. ...., 154633 155,149 » 
» d' Utrecht. ..... 149,746 151,663 » 
> de Frise. ...... 238,102 241551 » 
: d'Overyssel . . . .. 207,147 209,339 » 
» de Groningue. ... 184,619 187,146 » 
. » Drenthe ……,.. 78,854 -79,110 » 
Le duché du Limbourg.:, …. …. 195,482 196,644 » 
Total .. . 2,953,618 2,983,753 âmes. 
La population était au 1°Fjanvier 1844, . 2,953,618 » 
Par eonséquent une augmentation au ler — 
janvier 1845 de. ......…........  30,135 âmes. 
"_ D'aprês les états de l'ariné dernière l’aug- bk 
mentation était au ef janvier 1844, de. . . 26,270 » 








Tchamatouri, Weureusement, ‘dans son désespoir ayant levé les ycuz, il dó- 
convrit un dernier plateau tellement escarpé que ni chat ui tézard ne pour- 
rait y grimper. Lord K… se fait oiscau, il y vole, et qu’apergait-il? O vanité 
des ambitions de Phumnie! sur le dernier échelon de la plus gigantesque 
échelte qui monte de la terre au ciel, mylord apergut sir Francis qui, venant 
d'effectuer la même ascension par un autre flane du cotosse, lisait tranquille- 
meut un numéro du Zimeset déjeûnuit philosophiquement d'une bouteille 
de porter et d'une tranche de rostbeef. ; 

Les deux amis se saluêreut froidement ainsi qu’ils avaient fait à mi-côte 
du Chimborazo, puis la mort dans l'âme, mais impassible et grave, lord K… 
lira sitencieusement de sa poche une boîte de couserves, un flacon d’aleet un 
numéro du Standard, Quand le repas et le journat furent termiacs de part et 
d'autre, les deux touristes se separèrent et descendirent ehacun de san côté, 
saus s'ètre dit une parole, Ajoutez que lord K……. ne pardouna point à sir F rau- 
ers qu’ils s'aceûsèrent réviproquement de plagiat, qwuue haine mortelle 
Sersuivit eutre ouz, et qu’aiunsi le Tchamalouri acheva ce que la politique 
avait eoimmence. 

Je tens cette histoire delord K… lui-même, qui 
Las une existence morneet déseuchantée, et qui e 
magine proehbainement uninoyen de monterd 
vietion qu'il y trounverait sir Franeis. Raconts 
eenen: Mere ib coueluez avee moi que, s’il pousse des An- 
ie pus d al ie oises u-dessus du niveau dela mer, cette plante doit 
bli néeessairement dans la plaine et dans les bas-fonds. Elle s’acelima- 
ae be Al n’a d'ailteurs ni le parfum ni la saveur: 
nun Bolin de Rn Hone pays nù elle prospêre el sc plait, 
ed eee del aversé, pouf ma part, que des champs d'Ang lais, 
Parsemes, ga et là, de quelques Italieus, Et pourtant, plût à Dieu quejen’eu-; 
se rerieoutréque des Anglais le long de ma route! Un poêtea dit de lAnele- 
terre’(fue c'est un nid-de cygnes u mnitieu des flois. Ulas! pour quetques 
CYgues, qui nous en viennent de toi en loiu, a-t-on cateulé ce qui s'en éehap- 
pe, bönhat mal ande. vieiltesautruches au plumage hérissé, et de jeunes ci- 
gogues au long con et à la maigrg échine ? 
>_A kome, depuis quelques heures seulement, jerrais déjà dans le Campo- 
‘Vaccino, où j'avais fait quelques pis à peïne, forsqu'à travers tontes ces rui- 
Mes. j'en bouvai une quejengenBetHais pas. C'érait tely Penock ; je Vai de- 
pais rencontrée tant de fois, que j'ai dû Guir par savoir son nom. Edgard, vous 
connaisgti lady Penoeks il est impossible que vous ne la cunnaissiez pas. Au- 
trement, ries pe vous est plus aisé que de vous la représenter. Prenez Un keep- 
sake, dötichez en une de ces figures plus belles que les fées de nos rêves; si 
belles, qu'on se demairde site peintre a choisi ses modèles’ pärmi les filles de 
La terre. Amaût paussiënne de u forme, caressez dur’ ceil éperdu les lignes 
aristocratiegues de ce col et de ves épautes;: contémyilez ce front pur où 
la jeunesse el la grâce résident : baignua votre ame dans les molles clartes de 
ce bleu et hm ptde regard; peuchez-voug pour recueillir le souffle parfumé de 
gette bouche sonrtante ; frissounez au cohtàct de ces cheveux blonds opulem- 
nient tordus derrière lu tête et se dërodkint le long des tempes en spirales 
d'or ; eulaeez d'uu chaste désir vette tailte riche et flexible ; tövite fervent du- 
cuite de la beautd, tombez eu extase, puis, dites-vous que lady Penock est le 
contraire de ce charmant portrait. Cette apparttion au milieu du forum anti- 
que dötourna complètement le cours de mesimpressions, J.J. Rousseau noue’ 


ne fail plus que trainer icì 
U mOarra, c'est sûr, s’ilu'i- 
ans la tune; encorea-t-il la con- 
e par vous; l’kistoire y gagnera ; 


ara 


16m Annee. 


AN 


: …_à La Taye, Lage Nieuwstraat, de 
h4 iè Daer ine odd zijd. 
derrière le à rinsegracht(Nodrdzijd… 
BUREAU FOUR L'ABONN emender gs Ë 
En ANNONCES, {Ar 
e Chez M. Van Weelden, libfäffé, * 
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… Les lettres et paquetsdoiveatêlrb 





TARIF 


DES DRUIPS D'ENIRÉE, DE SORTIE ET DE TRANSIT, 
(Suite, — Voir nótre joa mal d' lier). 


DENRÈÊES ET MARCHANDISES. ‘past bu 'rabx|asemfe.  soleene-jirnadjeit. 


































Fen Branc. En Feuilles: Ber 100fis. | 1.00 | nbre | 0-10. 

p Ouvrages de fer blänc, ver 

‘pîsou peints, ou non. valeur. [| 6pct | libre |f/10 pct. 
Fiaves. Par navires-uationaux venant 
des ports de la Méditerranée f 
oa du:Paitagel. 100lir. |: 0:75 | libre | 010. 
Eu „de chapvre; de lin et d'étoupes. ì bon BENE 
» » » éeru ouà tisser. valeur |[Î/2pet libre [1/1Öpet. 
vj » à coudre et (oute autre! 
êce de fil ‚non spécia- 
dement tarifé. “108liv. [15:00 | libre f 0.10. 
» » » Fil de caret, Gl à ‘voiles 
et fil dit schijfzuren , et). 
‘toute autre:ficelle fikée aul 
_onet di eordietie. 1001liv. | 300 | Iibre { 0.16. 
à de éotnm, non:tarset.non teint} 100lis. 4.00 | hibre | 0.10, 
… @ »torsouteint, 100. lis. 6.00 ; libre , 0.10. 
» » »@nvidé sur bdbines. valeuë { 6pet f libre |1/1Opect 
» de laint, éeru el non téint. 160lit. | 6.00 | libre | 0,16. 

Ck ir om toreóüteint. 100%v. | 8:00 | lire | Ó18. 

p Ppilide. châvre: d'Aiigara 'Gló, L 

éen ys eomaprisFe, dechet. dal). k 

…_‚poilde chèvred’Angora filé. 100 liv. 2,00 | libre „10. 

wp D tórsóû teint. 100liv. f 12.00 | Kbre 10. 
Pit icten. 100tir. | 1:50 f libre „10, 
Fausse et autres ustensiles pour Ja pô-j 

“che, y compris les ustansilos), 
et appareils pour la pêche def _ 

. Ja hateine. ‚valeur tpet f kibre 11/10 pct 
Fein. 4: 100ÔRv. | 025 | hore | 0:63. 
Feonseae: Fromage, dit prtkaas, im-f . j 

porté bte: hm 4. 100liv. 0.50 | libre 0.10. 
Fauurs. Fruits arbres, verts et secs ‚|. ’ 
de toùteespëce , non spéciale- s 2 
ment tarifés. À “väléurt | 3pct | libre '4/10pet. 
» _ par bâtimens nratronans: - valeur | 1pet | libre {1/10pct. 
» _ salés, fruits confitsà l'eau def. , ke 4 
Re vie, on au suere ‚et fraitsen|, ns nec ip 65e 
saamurèonensvinaigre. | valeur }10'pct bte 1, pet 
Forantes'et' obtkaags pê TUSNELLERIES OE A 
Neuf: : |: walsur … fft0yet-f libre |#1O pct 
>, n Viens. mr “valeur ‘B pct 2pet 1/10pot 
GABANGE. En branches ou en racines. | le100Den |. |, Aen 
ie: am 4 ge ‘nombre, Íibre f 1.00 { ÓO1. 
“»’ ‘Alfzati  ‘proprément dit, et} … DE Gn ci 
racin sdh. ik “100HKv. 41.50 | 300 | 010: 
» _ Racin non-sóchó. : F__H0Ohs 0:50 | 3.00 f 010. 
» _Non.robéeat fing grappe. BA). . KAD 
trance, comifnune et ntulp. 100liv. 6.00 | libre | 0.10. 
» Gârdheimeétedlorine. valéuf ftÔpet |” libre 41/10 pet. 
Gua zv ‘varauds , de: même que la ‚ 
…— … … vóapigen. “salbar | :Gpet tf pet [4/10 pet. 
GINGEUBRE, 30, ‚ valeur | Îpet | hbre [1/10 pet. 
»  cortfit 100liv. | 6.00 | libre | 010. 
Geen. les 13 tonit:f “1-0 | libre |- 0.30: 
: EE ‚ | _9u.2000 n 
6: % aha ne Arles en liyvesmet,, : E 
'GRAISES. - qu gräï „Canariel Ne ee 
iter ertink, Sontardbf “Au bärit. [0:20 | “libre |" 002. 
> dekrfeddidespbijnie. |. dedest +0Ö | libre 50. 
RE Er vie de „+ [8E -{heetoljk. … _ T 
»_dergolaa,.de navette, de lin | 
rapislhe „Vvescë, chinévis- du 
ie: de- chah®re: ef -autres 
gidides olftagisehëkgnnn spó-f. … 
cânfefnent tarifded,: ‚|. te lest. 200 | kbre | 0.50. 
»__ parbûtimens neldanzurs Îe lest. 1.00 f hbre |. 0.50. 
» _ dioignon ét autrés gïaiùes del 
Alm 100liv. | 2.50 | libre | 0.024. 
Gaur ob bâinsbihnnidkehin „10Ötiv. | 0.25 | libre | 0.10. 
Pr ben a Lin Wd Es? 5 d 
15) iCeidhibks eh een totedhape’ dime ‘qudlNE tréd dates 
rieure, importé pour la pli nis Hr Hindbe 


Bh petiës :nibreeaux iff 


zoden ie ve, ME ar RE 


guligrs 











apprend, dans see Confessions, qu'il outlia Mme de Larnageen: voyant lepontx 
du Gard: ntoi,j’publiai le. Golyuée, en voragt lady Penpek.. Espliguep-moi: 
mauntpoaat, cher E abel atalitg je oi pn faire dès-lors un genl 
jas. sans rengontrer cette Fohóste Beauté. sur mon chemin ? Sans leaarceauk du 
sntysés et sóus. le dôme StePierre:, dana. lakame payenne et daus Ja, Rome can. 
gfkoligue.ert face do gropve de Laocaon et devant la. Communieu de St-Jérôme: 
du:Dadinigain, sur be bord du lac Albano et: sóug, les ombrages dela villa. 













Borghese, à Tivoli dans le temple de la Sibylle, p.Snbiaco dpnale convent de: 


St-Besoit, partoutes lee lumes.et:par. tous lesson oil, je l'ai vue pactout surgir 
à mee aûtés. Pour. la fuir, je inc suis eufuis j'ai pris la. poste et Ia. route. dela: 
Toscane. . ate oe PEREN 

Je Vai retronvce au pied de la cascade.dr Terni, ai {ombeau de ‚saint Fran- 
gois.d'Ässises, saus la-porte.d'Anúibâlà Spolètte, à Péráyze à ti fs. d'hôte, à 

{vezge sajrde seuil dela muisen qu’habita Pétrarques enfiu,là. première per 
soune.nue Ie remepn{saì sur la placeydu. Grand-Duc, à Florence, devant le,Per- 
sóc de Benvenufafehini, Edgard, ce fut lady-Panock, A „Bise,.clle.mt’'apparut 
au Campe Santa: dana le golte de Gènes, su barque failtit faire chavirer la 
mieune: à.Tnrin.je.la wetrouvai an moste des antiquités égyptiennes. Ton- 
joerselle, portant e} taajsmra? Ce qu'il y-a de. ploisaat dans tout ceci, c'est 
que mylady, en m'ápercerent sefsaublait, rongissait, baissait les yernz. et, se 
croyanien butteanx obsessiang d'uwe pagaiop déserdoande, marmottait entre 
sen longnës. dents : Shocking ! Eu 


De guerre lasse, je. did adren à Vlsaljesen je-repnasni. lea mants. D'ailleurs, 


Eri 


















orizan les montegapsda appbinë, mon caur, battit, mas. 
veumjêrens’homeetérènt, comme on setofe Aiuinlongexit, et je ne sais uelfe. 
soli hoate, mert prëdha de me jeter + bas de ma voitnre et derbaisen le aal desta. 
Fraude, Saly, lerre ginéreuse et fóconde, foper toujoirs ordent de 'intelfin. 


blepir, ap Joint! | 






pas nde les pn Fang, ne rèntiemdans tan seij sans. palpiler.d: uns suiate iveesse. 
nit gein fainmporgned. Nn ij 
„Falla, rep) digpasteger zoix. Les arbres me sonsiaient, Jr bries. me.di- 
gait de doutes pardles. len Wetten fours grt tepissnient la marge du cheosin 


me sauhaitaient Ja bieuvenag „et je.me ratenais pour ae point embraser com- 
L tate 








me des frères. en, braven gens gbi ve sroigaient avec maisur Ja ronte. Et.puis,.t 


cher Edgard, j'allais.vqns Felrhaope}, iglinis vezoir anssi le coin de verdarsoù 
né, les ehaunps pateruels qa} sent dgus la patrie commune comme nne 


Je aus 4 
seconde pairie! . 


mf Inésoif nuit noire, sans lane stal Alten, Ip vongie de quiter Grenoble, 
et j'allgjatraverser Voreppe- petit viMage, gon, sans quelgqae importance, à 
aause du voisinage de ja: Grande Chargen ke si Lattire. 4ous les ans à vette 

poins de stoyants puede euriens, BUYS Paris:poup, Jes chevaux.s’ar- 
‚jesteudisan dehors ane sour de empenissort des vitres de In voitnre 


peges d'une fuene songlan!e, qe fAtaS prise vopr,ceile du cou- 
on lenateit welt Alé depuss Irugtemnn euch da jin péed.à terre; F'u- 
da vittage beûlait. C'óunit, dons ce. petit handen ma, camne-mé- 


eurtaib. Le maitre He, Tjdtel, aïdé 
de an femme, deensenfens et des valpta; vi s éemzies, 
„Les ehevaus henui 8 






















mige) se 
nage inferja Omerlatnn caprait, om se: 






ais tes étables ét je 

iasajent,les bebnfs mugissaient, tandis.que lee ppurcenux, 
comme s'ils avaient V'instiuetspu'il est dens leur destinée d èlre grills tät-on 
tasd,opposnient b leurs sanveurs nge vive résistance opiniëtre, pleiue. de phi- 






ehârenatrie,jfavais hâte.de te revoir). Jntraversai ke Savoie,.et quand je. vie | 


gemee etgle dh liberté! Éire louchant, Vume, s'élörp, V'esprit s'agrandite at} 









ment tarifé, 100liv. libre | 0.02: 
» _ Pain, biscuitet farine de toute 
egpèce de grain, vermieette | 
tdhcaroai ‚ émoule et sd. 160liv. libre j 0,022, 
» Ponte espbel de pairt d'épites, n 
de sucrerieset de patiëfêriës. t f60liv. libre |. 0.10. 
aars de râs, si panne Hé cschoril 100liv. libre | 040. 
ABILELËMENS. Soit neufs, soit portésf 
en tant que ce ne soit point z 
“des chiffons. valeur libre [1/10 pct 
Hoaroazs et penDuLes à exception des 
montres. valeur libre [1/10 pct 
HoogLon. 100 liv. libre | 0.40, 
Hurts. Huiles d’otive. le haril libre f 0,10. 
» _» parnavires nationar{x venant Ì 
„des ports de 18 Méditerranée.| le baril “libre | 0.40. 
» Huilesde faine, d'ceillette ou 
de pavút et autres huilts co- 
niestibfés: ' te baril libre { 0.10. 
» _ Huïle-de graines.. | te baril libre | 0.40: 
» _ Builedebergamote, de citron 
etautres huiles odoriférantes , : 
rovéenant deliéux situés sur lä 
éditerranée et importéëés pats 
“mer, en des vases:de:cuivre , de 
fes blanc ow d’étain , et conte- 
“nantau moins 10livres. | valeur libre |Î/10pct. 
‘» _ Huoile de Heurs d'oraager ou 
néroli, én fânt quelte. soit im: 
portéedars éorr état naturel ef 
non préparée pour schie vdi- 
rectement comme parfuinerie.f valeur libre {1/10 pct. 
‘Huice pe voisson , de baleine et de chien 
matin, pár navites de Ia pêche 
nationale, y compris ceux du 
détroit de Davis. s "libre 
'» ___non provenant de Îa pêche na- 
tionale. j le barit libre |_ 0.10. 
> dêfoie: Te bartl: '{hbte ft O:0t. ° 
Inmoo, (1%) la kivee: ’ tibre {0:10 tes 
Instaumass ‚de mathématique , de phy-|. ‚ 100-lìv. - 
‚ …igque,dechirnrgipeld’optique| valeur |.8pet | libre (1/10pct. 
» _ de musigue. valeur ; libre |1/10 pct. 
Jáxcs ef hoseAux, väleur libre [1/10 pet. 
Jus pe Linux et de crtgon. En bouteitles : 
de 116 ovplus au baril.{184. | 100 bout. blibre | 0:45. 
» En cruches à eau de source). | A 
d'une vapacité d'un litre 2 
verres, où d'une cápacité in- 
férieure: ze 108 erue: : “4 Tbre | 0.20, 
1 Lang de touton, de (oute espèce. valeur ‘tpet [1/10 pet, 
» » peignée on.teinte , y compris. Ik | 
les laines boi-disant artili-f De 
cieltès. f_ 100v, | libre f “0.10. 
Lamb: DE BNLUNE er'DE PHOQVE , de le pê- F- ek 
che nationale. « “| kbre 
2 __nón provenant de la pèche na-/, î n 
tionale. ° [de bäril libre | ‘0.10. 
Lúcowss. Verts et sées “tion speciale- 
“ment tarifds: | bre | Hibre 
‚p _ En'dalaison; au vinaigre ou : 
“autrement préparés, valeur ‚libre aL ct | 
EVURE. Aes 106 liv. ‘libre 10. 
Lflék. Beat. f PoOTiv. libre | 020. 
“ip: Coupé ot fagonmés : 1 206Ev. ‘bre f_ 0.16. 
Lis brut ou aon peigaó, y bompris lef, _ : R NN 
“dechet de Jin dit snuit et les), Ì L ; 
“étoupésdelin;. … * _ 1“t0briv. 05. óf. In 
» peibné: See RE OOS, hibre: f'd40. |: 


| trés será oatbuld 8 raiboii de 7.50 le fiaril; en outre le droit sir les bouteìlles 
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Nevers: (19) En: feuilles, 


gait à la poste. Malgróé sén-éternel refrain , qui ressespblait à un crid?uïseon : 


DENRÉES ET MARCHANBISES. _[rasenu ravxfenraúe.| sorTte. 


TRANSIT, 





























Grams. (16) Tous les gräins mondés où 
brovés, tels que : gruau , orge 
mondé, ett., rwón spéciäle- 



















vbrochés enk - 

CS reliés.. t. 0.10. 
OTE CN ONTSMETTEN EE VT OE PR TTE en 
il6) Voir lâ lor de 29 décembre: 1835 rStuatsblind ue 44). 
(17) Tare, Caisses, 25 p‚ cr et surous 15 p. cda poids brut, 
(18) A F'impostatiou en bauteilles d'une capacité supérieure, le droit. d'en- 


sera dà d'après le tau établi à l'ärt. Verrerie, Le droit de ttahsit-est toujours 
de 15 cents par 100 bouteilles, en tantqae te transit n'aït point dieu: ertibou- 
teiltes d'uge cappcitéde 7 litreset plus, soumisesà ya droikdp transit de 2} 
cents par bouteille. EN Ee 
{19) Sont exceptêbs les iaipressibnd en cotitrèfacòn, faites à Vélräniger, d'ou- 
vroiges litiéfaires bt artistitgnes orfginaut àu del tradudtioris dönt du possèdè le 
droitrde copie en:ee pass Bian portation, di beseoutrefagins étântinterdite par 
la loidu 25 décembre 1817 (Staateblad ne 5), Le. transit. ne, peut, gxoir lieu- 


qu'en donnant caution pour le douhJe de la. valeur des-articles transi 


















1osophie, Pendant ce. temps, es notablesdekardreds groupés: sur-la place, 
diseouratent magistralementisar.les.cavaes de Lindendiej, gee persdnae ne 
s'ogeupait d'éteindre,et qui, eulammant-la nuit serpbre, et ombrâgent Jes-go-” 
teans.d'alentour, lengait au cielavec furie ses gerbes dt 968 fuades d'étin- 
celles.. Rn , 

Vous, poëte,-vous aarieg trgaré cela beau; anblimeas égojstes, Let vous est 
spectacle; couleur’, images et déaarations. Je cherehais:depuis quelques ins- 
taas òm’ntiliser dans ce désastre, quand je erns comprendre,.à ee qui se disnit / 
autonr de-moi , qu'sl restait dans l'auberge quelques voyageurt en danger. de: 
râtir., ‚si Ja chose n'ólnit dájh-haite, Entr'auttes,on-s'entretenait vagaement. 
d'une jeuno-étrangère , desceaduele jour mÔme de la Grande-Chartreuse. 
qu'elle étaitallée visiter. er af 

Je. marchai drost à l’hôtellier qui tirait un de ses pores rétifs par la qucne , 
rap pelant assez bien, dans cette-positiort, au des-ptus plaisaus dessins de Char- 
let. — Ban , bon , me répoad:t.ert homme , tnus les vayagettrs sont partie „et 
pour cegu'il en reste, — Il en zeste dome ? demandai.jer — J'ingistat et.j'ap- 
bei enfin qo'il.y avait nae Angdaise daus une des chambres du.second étage, 
de hais PAngleteere: je In hais bêtement , à la fagon des vieux dela vieille, Je 
snis qne cette,baine n'est plus d'un temps où In coalition-de l'égoïsme et de la- 
peur a remplacd les drnlations du conrage-ot les rivatitée dela gloire; nid'une: 
épaune où l'on voit Ia Ssing;et be Tamise couler fraternellemens dans le même 
lit. Quoi qu'il on soit, PAngleterre est encore pour moida- perfide Albion „ 
Raillez, vous enuvea le dro%. 70 2 Re lee hf 

Je la hais:de tout le vivaceamaur qr1e.jo sena là pour mon pays: jp-la hais „ 
parce que mou coeur a tenjunrs saigné das bleussves qu'elle-a ontertèran sein 
de la France. Gui ‚ mais lâche ost celui qui , peuvant secourir une crónturd de 
Dieu setient les-bras croisgs, aourdà la pitié! Mor qattermi, en péril de mart, 


est mon-feère. Aw hesnin , ja me setais jclé à l'eaanpnursaanver Hudson Lowe , 


quitte le provoguer vnauiteetà tâcher de le tuer romme ua chien. 
Le rez-de- chaussée de l'auberge était euvahipar lefen. Je prends ure échel- 


te, je l'applique contre la fagade et je monte à l'adsadt de la fenêtre que je me 


suia fait désigner. Sur le.sol haspatatier dela France, ue étranger-uo doit point 


E périr, faute d'un Frascais qui. se dévage pour Ini. Comme Antony,‚d'en coup 


dle.poiug je brise nue vitre, je sonlève Vespagnelette. Me vpicidutns ua corri= 
dor gque n'a point encore gogaé incendie. Je me prócipite sur une porte; une 
voix. vravaltée nea erie : L'on :n'entre-pas! S'entre , je cherche la jenug étran- 


Bère, et, dieux immortels! qu’spergots-je , dans le négtigé charmant d'une 


beauté róveilige en aursput ? Vous Faveg naminée,-e'était ette! Oni; sran cher, 
c'était lady. Penack! lady Penoc& qui m'a recounu de son cùté et qui. pousse 
des eria fnrioux Ì | 

„Madame, lui dis-je en me déteurnant aver Un sentiment bien sincèreet- 
bien bgi.ime,ce n'ont point decela:qu’il s'agit. Cette maison brûle, ek si vous | 
n'en. sorterva, — G'aat-vous „s'darin-t-elle, qui avez mis le:feu à cette petite , 
établisgement, gorme: Lovelace „pour enlever môa, — Madame , ajantaije 
nous 'asons pasan. instant.à perdre. Le: teinps preaaait: le plancher famait 
sous-nos pieds , lea-pontrae eraqttaiënt sier hos têteg, le feu finmhaitet gron- 


shocking ! shocking! j'arrachai-lady Penoek du fond de la ruelle.où elle s’était 

blottie pour éehapper à mes:folles étreintes. Je l'enlevai comme une gaule-de 

buis ser, et, chargé de cp précieux fardeau, je reparus au haut de Péchelle: 
Cepeailant,lincendie faisait rage; la flamme ct la fumde-nous en vahissatent 





| visites du corps diplomatique. Ge mätin, Mûié la grandt 


| American. people „in every. State of the Union, have mam 


} sorrow which has caused a whole Nation to-assume sp 


‘Consuls and Vice-Consels, and all American citizens. 







| weffondra, les mu 


j de-man départ. Je:rapporte poutvdus dew pipes! det 


vous úttardé, borden sand Ì; 
; douvse de cours de ta Selue que vous desvendier? Lé ch, 
: cloutstous deoz str plucb, 


fottelmönt poúrmr'attireret poat mvétreindre? Puis, 
résörréerde celai quite tenait siterefeie devmit telt 


abies fbappé de lu vessamiblines-Ou ze prés 
que vous verleg ainsicde' prendre pour midi: 


DENREES ET MARCHANDISES. (gase nu rAuxjenTaég.f SORTIE. TRANSIT: 


























































Mevzres. valeur f40pet| libre |1/l0pcr 
Mopes. (Ouvrages de) valeur 6 el libre 1/t0pet. 
Macnings èt mécafigvks à l'usage des 
fabriques et manufactures et kt 
machines à vapeur. (20) valeur 6 pct | libre 1/Ù ë 
 MANGANÈSE. 100liv. | _0,20 { hibre 0.0r. 
Mekderie. valeur G pct | libre 1/40pph 
Mr. 100liv. | 2250 | libre | Gil 
Mier. nN __4100liv. | 0,30 | tibre | 0% 
MuNiriêns px overhe. (ÌÌ) Aries blan- 
ches et à féu de toute espdöe ï 
telles que: fusils, carabines, de 
pistolets et fontes de pistolets, We 
piques, hallebardes, épées, 
sabres, baïonnettes et autres 
ustenstles portatifs de guerre 
de touteespèce , y compris tes 
cutrasses , les casques , les poi- 
gnées pour épées ou sabres; de 
etc, ; montés et non montés; Jie 
et les balles de fusils et de pis- . Ì weed 
tolets. valeur | 6pct | libre lr 
»__ Candusde fonte. (22) 100 liv. 9.00 | hbré |’ pt pr É 
»__Canons de fer; (22) 100liv. | 2.00 | kibre f Saal 
» __Boulets de canons. (de fer) 100liv. 1.00 | libre } SEM 
Narrgs. Bandes destinées à la fabrica- nd 
tion de nattes. valéar | 6pct f libre [I/K 
» _ de Moscovie. valéur | ?pct] Nibré' ff 
Nora n’os. . 100liv. | 0, libre | -UTÀ 
5 (La susteddemanh 





On &erit de Franefòft, 18júiet: _ 
8. A.E Mie Ih gratide-duchteïsd: ae Stigt. Weïtnar est'd 
hier iei et descendiie à P'hôtel de Kussie. 8 A Rif 
princeâse de Prusse, son auigusté fille, est verhud ógalâme 
iei daús la matinée, pour reifdre visite à Maié ha ke 
dichesse. Düns fe éontant de l'apròs-dilier, S.A. T.a' 


chesse a cóittinuë son voyage poor se réndré à Weitnar. ’ 


ke Rotterdamsche Courant d'hier dit ub ta-chauùdiëf® 
pyróscaphe | Océan, a santò devant Brielle, Trois ehaef 
ont éé plus au moiris blessós ; les pasdagers dt te rèste:de FE 
page:ont ólé mirdeuteusemment òpargnes. 56 


Legation ‘of the Üuited States. of America to the Netho 
Ä ren n The Hague, 19th July, 19 
On hearing of the death. of Genetal Andrew Jacksof 


a profound and general grief. The undersigned, aware t 
American citizens, in foreign-ooumtries, eympathise in tbef 


cously the badge of, mourning, invites his fellow citizes& 
Netherlands to unite in those funeral honours offered 
gef u} people;-intreward, of, eminent. services rend 
y that menzerable man, both in. gloriaug Baptle- Belde; %% 
the Councils of the Union, as its Chief Magistrate; the Com 
ders. of American: Vessels in the Kingdom; te hoist (het 
at half-masts the dag after having received: this notiee:; 


the usual. badge of mourning fer te costumary perioë 
ke Avausre Davezac. 
(Traductioë.) sf 

Eéhution des Drati-Winis d-Amdriqwe dur Pays: 
ee He Wtiye, (e°20 jailfët 
En-apprenant:la: mort du général Andrew Juckeon, Ì 
américain s'est partout émiu d'une dowleut dominrúne:® 


$ 





(20); Il est:résurve ae Noi de permettee Pinipoetatidá de machine?” 
rede at en Invention: au de celles qu’on. ne fabrique pas 277 







libre de, 1out droif , lorsque Îes intérêta de l'industrie „de la navige 
Vagricùlture Pèslgegit. … EEN 
(21) Hest róservé agg Roi eprohiber, d'après les circortdthncts , 8 
eit partië ld'sórWe ou 1e HAA AP Hed rin hittdae de'patorre: iks 
(22) Tes cdti blt oùt“dePontd; rende itnipropres à l'udag 
ces dantillerRs Hit: (pâtrisldesarhpeneroia: des Pun: d'eux ‚ doive 
gór , pourco ant ppesbas les 
oge $ 


‚pe ses -dsoiterdjentrée ‚de sortie oude 454 | 
le vibud Jes, abrhi A OTT we 
de-tdutes part; ZL:DA bibve; matBhfik! discia-je- dine vaie Stout; 


pas ainsi, ne vonsdèbuttes puade lasorte! Myladyeriait plus-f 
battait davantage: À mi-cheuniu, elke me dit: — Jeune homme, ref 
teimeut; Aroer jer ehs. à.moâ précient, Arckhmgf 
rk s'deraûtbrert, l'ethetfe vacilla, là tert s’od! 
ras, el je me sentis rouler dans les abîimes du Ténare. Je me afie ” 
humble toit d'un pauvre Ménagegui nravait recaeilli. J'avait 
fracturée et trois médecinsà mon chèvót ; je sais bien des gens qu 
à minins. dek nt De td 
Quant à lady Penock, jappria ved datistketión”qu’elto en était} 
ue légère entorse. Elle est’partid; Mdignée de V'impertinenoë 
védés, et aux quelques personen qui Mi conseillaient charikë 
8’installer en sceur grise auprès du hit de son sauveur, elle a répe! 
gissant: Oh! je mauire si je Mant ha eenn . 
__Rassûter-vbiúst celtd Íois'bneöté, la Frârcé 4 pajt pour Albia 
ture ayAut “alt beni; à'huetdae temps-de là) je-dë, uu’ matin 
Enlree dans man êhasrbire tt Vetri sfaksentr à mor bhevat, sand. 
hobleigreattreiqni sappelte Mme tbe Bruidnes. 1l-se rdavòlqt 
Male Braumes-estigrélet de Gremobie; qektwedunu intilgert 
{utib a sn Brdoihon wor pour m'attirer cos demirdhrables oo9r 
di pu endarer le monvelvent del’ volladen mie traaspor 
Grenoble, et c'est de Phôtelk(le: In préfeenireque'je-voas defi 
J'airegaaFlevenpe laddrnière lettre que vond m'dver od 
dequeltians! et comuregt répondrái-je ù toutor? Lenen; wt Tire 
Jórtsantem, mi: dn Cédron, ni du: Liban, ni-de: Pulmyre; welde © pe’ 
tien shui monde. Relisex Vitindentra-de Relró; Le! voyage:de Joe fs nt 
ie 




















































































tales d'Otyrapio, el vors ear naarer) wertänt geemiot sur jo 
panrtaat, a: votre avis, de passer dbtrzankdusvertidres. bolts 08 
tes les commissions duit vous’ we'wedw olkargd, vbiui Ignitêt ú 
ol of 


BA 






Mudumd- votre. mère dis -chapdletsde: Bethtder ; weutoit 
pipet à Livbisrpee les ht peteted Rome. A, 
Voue sauvientiilqu'uw soir de ddcembro; b Paris, „rot 
tnais, parun tarpede pluiefies at glavdey je devats tre MC 
FAftan oustr les viverde PEupheme; vaas sutvitdden 

reset minrtiit, nharchwet am patt-de eburse, ct vouts' 
le plie de wotreimanteen? Vots sortvidn til ga'enwerle 
Saint-Michel, ik vanm arriva do vond heukter‘contr’ uw fe 
eomine' voege d*un nvasitern, gu fat” ’ 


sarptit 


ent 













‘ 









intere os 
et que epe 


ears: 
gl asid 


Vous bouvlentiil: gite vousrótant brtvidagds 
de gez, mon nom fit explosion sur votre bouche, 


dro, vons tavisant haswitót, vóins pende votre) otor, weten 
 róteitnidi zY 
GT pek paf) 


(La suite 













ECC Gui a fait prendre un deuil spontané à une nation entière, 
Ad: PTAZÉ par tons les Amérieains en pays étrangers. Il invite 
Ep Geux de ses compatriotes qui st trouvent à présent dans Jes 
E âs, À s'unir à cet hommage funèbre, offert par la pátrie 
8 Pi Aissante, en réeompense de services éminens renidus à 
corr ide par cet illustre citoyen, à la têfe des armiées et 
di Premier magistrat de la République ; tes capitaines des 
Emi et amérieains dans les ports néerlandais, à baissér à 
À amit leurs pavillons, le jour après Gelui òù ils auront recu le 
È ali “nt avis ; et les consuls et vice-comsuls, àinsi qué tous les 
ér° Citoyens amérieains dans ce róyaume, à porter le deuil 
dans de sémblables occasions. 
Aväúsrke Davezac. 
chargé -d'uffaires. 
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WEU weohs fhit niention ditis hòtke jöùrnal da 27 mai der- 
We, run prospectus „ ayadit four titre : Répertoire général 
a ONke politkjue dictentte òf moderne jiät M. A. Sandelin, 

Ri fer d Stat én sèrvide éxtraordinaire, äneiën membre des 
Higgs Ghöritis, éhevaliët de ordre da Lioh-Nöerlandais, etc; 


Jess Pifbrénotis que S. M. a daïjfné y souscrire et qu'en outre 
Jan OG lEfLFe di cabinet dû 5 de ce tlois, elle a également dai- 
Herb oaïrhettre dl I'auttur quelle àvait lú avec intórêt son 
brede Ik sitnatiom actdelle da commerce, de Y'indüstrie 
8 Nd HéBislnttön des Brëvets d'invention ët qu'il serait pris 
MdEFatiori lits de Ia rédaetion des mesüres lögislatives à 
ê ie rend cè dal doteerne Tes fraadés gürmiuertiales dl ir- 

ks es. mn ee 
ae téMoigidge pröcieux de ta sollicitide de notre aüguste 
We poùr toüt ve qúì tóch an bien publie est d'un heu- 
a X augure pour le succès du rópertoire général et ùn puis- 
eencouragement à ceque M. Sandelin ait soin de coordon- 
dus Ans toutes ses parties cet important ouvrage, de manière à 

Mer une sì haute faveur. 











Car Gazette Universelle d'Augsbourg a regu une lettre de 
Srahe qui renferme quelques dètails intéressans sur les 
des bung g SLances du congrès douhnien et anssi sur [attitude 
tent; hiêridionaux ; nous en publions uû extrait qui mèrite 
ton : 
& Les aéangaa du ons 
dee d Nees du congrèe dou 
Wailes er gup sdi. 


anier ont lieu spug Ja préside ce gu dirgetenr 
ehtdEr tn ‘hos hi dé 


te AUT se Sfdtinigue pat une grande'fored dà chractètd, La Sufsse est 
bon VE ad echie parle seoré iracdtscit ed a ek wig 


Deingé,, ue pta se Jai ins domi: ar les 

Zotte On en a déjà fait Pelreie $ gg ninsent moins dominer p 

Veirésnn,. Siemand pie vèrfófdnë àn thôgie pelitifde"sdecout pour la Prusse,et 
None Se des questions quis'éloïignent tout-à-fait du point de vue financier. 





7 . 
badois® „Pprenone avjourd’hui que dans l'assemblée générale des industriels 
neder prondned beaucoup plús énergiqùämieat-pour une enb 

Pal zerk terr ANS l'adresse présentáe au'gragg-duor Ce varar qui pst gé- 
Sidaiat tr. rolableowntà la re session de la chambre 
diëd. Pp 
an Nouvelles dp Suisse. 


1 Le : n ‚ « Berne, 16 juillet, 
lans Uvean gouvernéinéft du:baktdn de Vaud, alarmò, non 
Math es fondemens, des symptômes d'opposition. qui se 
ii, L dáns là partie nord dit canton, et envisageant une 

bogpr ze de Fêaction' comme probable, a demandé an nôtre s'il 
litora le vas öchéant, compter sur son assistance, et de quel- 
lait 8 telni_ei pourrait disposer pou soutenir le parti qni a 
Voie, pe 8 lution vaudoise de.fov ieto,be, gr ypgEpement ber- 
Jsgn’s Bodie ldi.même des embatnaa desa-pasition,‚‚n’a fait 
SYasive, Rete demande de seebusiodverituels qa”ope:réponse 
tës. Beria les autorités lansannaised’%e'tmontreh? peu satis- 

& 4 Uit pour Vinst Wire grands Wihquillite; 
de à pen ässemblées popnlaires sont canvoquées pour 
Oel Ita: Urs dans. plnsieurs importantes. localités du can- 
eine, Ste Pbraît forten _peine-du réenlent;-ieuftont si les pro- 
de Dathrs selles del dièteworfe ebwitijd iedlissez probable, 

Come Etepbrer hoë.phlslolés: se, 7 
Cette Me ij 'taitaìsd de le próvoir,.les-ótnangers ont renoncé 
Ut ie (eee !visiter In Suisse. Nos: ótahlissefmens thermaux en 
bri, Shoe quelduds-nns, uiiis]' Oberland bernois est à pen 
dona df“ Boriné por ses hôtes ordinaïres. Les hôtels et les pen- 
te Hvallée d’ Interlacken sont littéralement déserts. 
tam teh croire nos feuilles radicales, |’ Autriche, la Prus- 
LAN sie, reiongart àÀ s'entendreávec le ministre frangais 
Wa odt de ra 
ì ê 

ot où 


tie Dero, & question súisse, songeraient à foriner séparément 
tds ape Celte question serait débattne sans la ‘participa- 
lpt Fahee,-àlaqnelle le résultat des conférences serait 






de jo 


in To ten Nbtifiëqaind le moment seraït venu d’y donner sui- 


à ie tqhe ri, "il y ade probabte danslefond de cette nouvelle, 
bef ite R triehe,plus intèressbe qu'aucune autre puissance 


Ìe Suisso, parait résolue à agir soule dansce 


sE doken se ntontre disposé à agir de cuncert avec elle. 
tons Toke gârdh Wisse attend ici fa visite du dacteur Steiger et de 
Weng : S-du-corps pour leur décerner une ovation. Lear 
qe Bens hi Wisse radicale n'est qu'une longne suite de fêtes. 
Aon sWmopggg® de muinière à Bere bien informé prètvadent 
zlib Plus je le ex pédition ‘des eotps-francs coritre Luderne 
hande hai, Million de livresde Suisse (740,00Ó £&.) On 
dirar de yen “Menant quien a fait les frais P: les sociótds se- 
Âal. : tion Apso, Beurraient peut-être faire la réponse, si l'in- 
Nn eh Miis voyägeurs ne”snffidait pas pour 
tens emt Ever hit Les gouvernemens radicaux de la Suisse ne 
yv nt voler } COUP anx dépenses de cette campagaoqu'eù 

Bai „cur artilttie ét feurs múnitione. 
ce; ide la Súisse ex: úiiritenant partout 
on, PPO Je Zollen ement par suite des nouvêlles entraves 
Bean Si Autrich deren Allèrhand, Elle seraït anéantie sas 
oe: 'éntae d. ans un moment d'irritation , fermait à ses 
Pri: Cturiers ik Ee ses étals d Allemagne et d'Italie, où nos 
beh: facties Ee sd encore des débouchés avantageux , et 
98 de tanisit pour leus expéditions dans le 


nee 


„RRS est convaincu, que ce sentiment de proforide teconnais-j 


aùites [eà plus, 


ine 8 Précher ponr la liberté de commerce. L'ancienne question de savoir, 
Viendrait pas. d'adjaindreù un congres dóuatier les bifenlires din 
We tige matijne, est encore sur le tapis. Getteadjonction serait d'une. 
é. 
Stig CME pend, Ridin flhahcerhitbeprédentdnt qrie lour opé-. 
nangië, leur anorte, Ondlisqae Ies kaúimeed'état jugbnt Ids questions : 
tes d'un point da « 


ae tje d’ailleurs que le | 





Nónvelles de France. 
G'est hier qu’a dû être prononcée la clôture de la session lé- 
gislative en Prance. Il paraît certain que la chambre sera 
bientôt dissoute; le bruit a conrn quúe dans une rêcente visite 
qu'« faite au roi, pour prendre congé, M. Sauzêt, président de 
la chambre des dêputós, iì a recueilli des paroles indiquant 
clairement l'intention de dissoudre la chambre et de cunvoquer 
les colléges étectoraux vers Ia fin de cette année. M. Sauzets'est 
empressé, en consêquence, de prévenir ses amis de Lvon et de 
songer à sa réèlection: 

On assure que plusieurs fonctionnaires hant placês dans 
administration centrale, viennent de quitter Paris aú risque 
d'entraver la marche des affaires par leur départ simaltané, 
pour aller dans les départemens pröparer les candidatures élec- 
torales, 5 
‚ —0n donne comme certaine la nouvelle qne M. le maréchal 
Bugeaud a déclaré au maréchal Soult qu'il dönnerait sa démis- 
sion sil'expêdition de la Kabylie n’avait paslien; c'est à cette 
circonstance qu'on rattache la prochaine arrivéò en France 
du marêchal Bugeaud et de sa famille en vertu d'un congé. 

— M, de Salvandy, ministre de l'instraction publique a, par 
une lettre du 17 juillet, accusó réception à l'administráteur du 
Collège de Francé dú procès-verbat de la séance du 13, où a été 
adoptee lá proposition deM. Eliede Beaumont àù sifjét des 
eours de MM; Quiriet et Michelet, et döclarë qn'il avait revêtu ce 
procês- verbal deson approbation. 

—b' administration des contribgtions iadirectes publie cé ma- 
tin dans le Moniteur le täbleau de“ 1E”frrodiotion et de li coii- 


somuiation du sacre itidigëne, depuis le contínencemient dé là: 


Canrpagne de 1844-1845, présentant ha situation des fabriques 
à là ln du mois de jain 1845, et fes droits pergus pèndantl'af- 
née 1844. 

II rêsutte de cetableau qaê le nambre des fabriqites en acti- 
vité prósente, sur l'êpoque correspondante de 184%, une dimi- 
nutiow de 31, et cèlui des fábriques en non activité, mais ayant 
des sucres en charge, urië dimihution de 29, 

Les quantitésde sneres fafriquges ont augiienté de 7 milfions 
435,727 kilagramimes et la’ mise eri consomiriation de 2 millions 
481,763 kilogr. 

Les droits gayés en 1845,cornparés à ceax des mfioïsèortespon - 


| dens de 1844, offrent une augtnentäfion de t millión 175, 258fr. 


_— ÀE he gónóral Delarve, de reiour de Tahgér, se trouvaït à 


Oran le 5 au soiry Ot ihattendaitla répumie suc döpëelies qu'il 


verrait d'envoyer en Ffance par la corvette à väpetr lè Titan, et 


le résultat dela missibn dont ita chargé M. Léoh Rüche, parti 


‘poar Paris. 

Dorr Câthos et hi piriticèsse de Béita tk bd Bourges le 17 
Pour se rdndre dux dânt de Grèonlx; il sot acdornpagnós de 
M. de Firat, dide-de-cdinp dt: nidróéhal Soúlt, sous la sur veil- 
fafroe de qì its vónt placës. 


Ee sribanat eivil do Baydfind vient de doâdârtier 4 trétte 


mille{rancs de dointoages-intórêts un avocàt et en: julffhdliste | 
qui avaient diffamé deux jegefdda tribunal -d'Ofthês, en raison 


de leursfonctions. Qnelquesjournäusde Paris poussenft Tes ha úts 
eris contre cette conctamiatiun, et se véfasent À' Ià cóifi prèndré, 
Le Globe fait à te sújet les’ réflexions suivantes : 

__« Nous ne vautons point éxâminer si le chiffre des doimáges- 
intôrêts est trop ou trop peu êlerò' danste cite dont tf s'agit, 
nous Íaissoris la jrfstice faire'son' devoir ct: ekércéi sb. droïts; 
mais nous vaulons diré qu'en'cêrtaînës oevasfons Tesdômimiagés- 
intérêts, si &levós qu'ils soient, ne réparent pas te todt qr” ils ohit 
port. A 

_r Le jaurnaliste. et: |'ávoeat dont ils'agit avaient présenté pu- 
bliquement les dènx juges tomine dèshönvrant lès fonictibtis 
par lenr ineapacité, radicale et leu# partiatité visible. Pour dés 
deisx magistrats il n'y avait pas à hésiter «il fallait, ou qu’ils 
se dèmissent de leurs fonetions,-óu qu'ils obkingent une répâra: 
tion éclatante. EEA ere Te II 

…vIl-n'adone pas dépendu dû. journalisteer de ta vódat qì" ils 
ne dépouillassent les deux juges de leurs fondtióné.Ot, aú póïnt 
de vue puroment matêriel, crôit-on quë la position de deux ju- 
ges d'un tFibunal civil ne váut'pas trente milte’ fráhés? En one 
tre, compte-t-on pour riehle‘nom de deux magistrats traïnb 
dans la bone; leurs familles plongèes dâns Vaffliction? Est-ce 
que l'argent suffit pour venger de paréiltes atteïntes ? 

„Nous tenons autant que qui que te soît'à lt liberté de la 
‚presse ; mais, dans l’intêrêt mênïe du joúrnalisme, nos sonhäi- 
tons que des poimes sévères contienneiit ses débordemerts: N oùs 
me tenons ducunement au droit de diffimor: les gens, él fous 
consentans très volontiers à ce qu'dn'noùs'eritève: # 


1 Ee AEN 





Nouvelles d'Angleterre. 
De, Londres, 19 juillet. 


L'an” des homines d'Etat les plus illustres de V'Angleterre, 


bren, st mort jeudi soir ä Sa résidence de Howickhguse 
dins le Northumberland; il étaii âge dé 82 ans. Son fils lord 


owiek, représentant de Sunderland à Ja ehambre des commu- 
nés, lui’ duceêde en ses titres et fortune. 

‚_— La'chambre des lords à adopté hier une motion d'adresse 
À la reine, préseùtdé par lord Beanmont, pour appeler l'atten- 
lioti spéciale du gouvernement sar les affaires de Syrie. 

— A la éhiatobré des communes, le capitaine Pechell a de- 
mandóé ée qu'il en était dn fait rapporté par le Times, qitg le ca- 
pitairie de la corvette anglaise le Talbot, en armvant à Taiti, au- 
rait êtó empèêche de comimuniquer avec la terre, ‚pour n'avoir 
pas vohlu saluer le pavillón du protectorat, et gpue, indignó de 
cette avanie, il aarait immêdiaterment fait voile pour les îles 
Sandwich: En Beed 
Sit. G. Cockburn a répondu; aut nom’ des tords de’ Ï'amiraaté, 
qu'il B avait regu auenhe nóuvelleoffiéiëlle dêce fit. 

— On écrit de Portsinonth;-le 17 jaillet: it 
… be ‘vaissean' de 100, F Hibernta, portant le pavillou da vike- 
atniralsir Willilm Párkef qui và prendre le cotimandeinent de 
da statiori navale de là Méditerran8e, patiira lùmdt proekarn 
pour Gibraltáret Malte, OO 

— Orécrit de Dablii, te: 16 aslet : 

Le jury d'enquêre súr 1 affaire deBällintássig: a reidw dárdt 
sor verdict. It a deehafé quels chef du detachement de'dötisti- 
bles qhi avait commande le feu-còútre les rabseinblemens était 

ustifiable de ce chef. Cettte décision qui fait disparaitre tonte 


tempsetd'àutres grands talens 'à' sé rendre aux 
ps 4re; 





| idée de blâme contre la police, a été prise par 14 voix contre 9 


qui se sont prononcées pour un vérdict de meurtre volontairé. 


— Dans te preinier sernestrede 1845, il estentré dans le port 
de Londres, 3164 navires jaugeant 623,881 ton. dont 2160 sous 
pavillon anglais venant des ports étrangers avec un tonnage de 
480,886, et 1003 nav. sous pavallon étranger, d'un tonnage de 
141,995: Dans la période correspondante de 1844, il était entré 
dans le port de londres 2942 navires, ayaut ensemble uu ton- 
nagede 550,175 ton, savoir: naviresanglais aveclechargeinens 
de ports étrangers 2053 ; 418,094 ton. ; navires. sous pavillon 
êtranger 889; 140,281 ton. Áugimentation en 1845, 221 navi- 
res et 63,706 ton. de 1000 kilog. 


_Boursede Londres du 19. — Les fonds anglais sont fermes, ava pou d'affai- 


sg. Les consotidós font au comptant 99t at 3 À La 
échiquier 54-56 sh. 3 p. ce. vól. 99; 3: p- c. 102 Baneet Bid ad Ee Ek 

Fonds étrangers, également fort peu d'affaires; Goúrá de clôtiire : Belges 44 
791, Holl. 4 p. c. 99t. Portug. conv. 651. Eep. act. 26: ; id. pass. 61; id. 3 p.o. 
371, Mex. 37. Colomb. 18. 

Entente onsen nnen 
Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 14 juillet. 

Le courrier de Barcelone da 11 vient d'arriver : d'après tes 
derniers bulletins, on peut regarder comme terminé le mouve- 
ment révolutionnaire. Les débris des bandes révolutioùnaires 
se sont rêfugiës dans les montagnes ; bien que la politique n'ait 
pas été le principal mobile de cette démoustration, il est tou- 
jours dêplorable que ces rêsistances à la loi aient eu lieu sous 

es yeuxdelareine. nadele des ak Ee 

Demain doit avoir lieu la réunion de tous les directeurs dela 
presse périodique. Ils doiveat se concerter sur \'attitude qu'il 
convient d'adopter à cause et par suite du nouveau décret qui 
vient d'être publië sur ta presse. Cette réunion offrira beaucoup 
d'intêrêt, tú 

Le döcret sur la presse porte que les délits de presse-seront 
jugês par.un tribunal composé de cinq juges de première ins: 
tanceet d'un magistrat président. Lesjgensens ne seront ren- 
dus qu'à la majorité de quatre voix poür Ìa condamnation ; c'est 
la seule garantie laissée dux écrivains ; mais oes jtgemèns seront 
sars appel. Quand il n'y aura pas un nombre suffisant do juges 
de première instance poùr eómposer le tribunal dans la ville où 
il devra,se réurir, on ea fera venir des locatités voisinek, Le 
tribunal composé spöciatemdnt pour chaque cause, cessera 
d'exister après le jujement. 

CGedécret, qui supprime le jury dans les jugemend de la presse 
et qui la soumet désormais à des tribunaux spöeiauz; est contrèe- 
signê par tous les membres du cabinet. 


Pi 


‘ 


EN 


Nouvelles ét fatis divers. 








AREND 


Le Journalde Mannhstih pdblië une pièce assez cunieuse : 
c'est Ia Fettre de M. de Frankenberg, ministré de Bdâd f Berlin ) 
dans lhqttelle ve dipomiate s'éxbuse après de MM. dà” Irzstbin 
et Hecker de ne pas les ávoir cOuverts de sa protéötión. L'exouse- 


qu'il allègueest celle-ci: « La fante, dit-il, en‘retombe úni=, 


qrement sur le portier de son hôtel, qui, vu l'heure màtinàle, 
u'avâit pas voulu laisser pénétrer ces députés just’ à sn ex= 
eellence. » Jamais portier n’dúra joué uti rôle awsbt dtpörlant 
el n'aura provoquê d'aussi graves coimplseutions; des 

— Ori écrit de Berlin, 12 juiltet : ee 

La reine d’ Angleterre se Rropose de passer six jours aux bords 
du Khin'et notre cour dóploiera la plus grande magnificenoe 
‘pendant cé tenips. Lès óbjets prôcienx de la courönne ont déjà 
été expédiés pour cet effet à-la province rhônane. Les gotenni- 
tés dé la ap leséjonr de Ja rêïne Victorig seront di- 
rigèes par M. le comto de Redern. S. M, Îg roi a invitá K. Mover. 
beer à l'accompagner dns la province rhóiäne pour ylarrangér 
plusieurs cònberts, oe San doivent conconrir les premières 
notabilités du mondeiidsitar: 'Nissì Weyörbear ‘a-t-il engage 
les célèbres contatrices-Jenay Lind et Pauline Garcia (Viart) 
Te chänteùr Tiëltatscheck, aînsi que les’ virtlioses Liet Vier 
tx bord du Khin 
pour rehausser \'éclat des fètes. ff. te ditectoat pbo dem. 
sique Mendelssohn-Bartholdy est aasst invitë à se rendre à Có- 
blence pour cdtte épógue. ee 

— D'après des nouvelles officielles, dit la Gazétte du Khinet 
de la Moselle, le roi de Prusbe arriverà à Coblence le 28, avec la 
‘coúr et une suite très-brillante poür s’installer au Stolzenfels. 
'S. M. resterä ici troìs semainds pénidant. lesquêlles il y aura, 
entr’autres fétes, thois ba!s de la cotir et plùsieurs grands diners, 
Deux bateaux à vapedr de la sóciëté de Cologne seront effectés 

u serviëe ddldsif de Ia cötr pendant son séjour sur les bords 

da Rin: Le miuistré frarigais, cointe Duchâtel,doit repartir pour 
la Fránde, le 26, consêquemment avaat l'arrivóe de $, M. 
prussiënne. ú ad en 


— Ôn éerit de Franefort, 13 juillet; nnie : 
La diète germaniqnea été saisie par l'érèque de Limbourg, 
d'une affaire sur laquelle on attend avec intérêt sa décision, et 
qui est en petit un pendant des affaires religieuses de Cologne. 
Nous voulons parler de l'expulsion da chapelain Rooss, qui a 
refasé l'absolution à une dame catholique qui persistait à faire 


êlever ses enfans dans là religion protestante que profésso son 
mari. 


— Le 17, aù matin a étê'plaeée Finscrintion suivante, eld Id 
tres de bronze, sur le piëdestál de Ia statue éqtiestfe dua’ dit 
d'Orléans. ien Ae NEER 

L'armée au duc d' Orléans, prince royal, 18425 

Cette inscription fait face au pavillon de 1’ Horloge; e® gei in- 
dique per avance la positton de la statue, qui seta tournee vers 
les Tuileries; eb 48 Ln ed 

— On regoit de Lanenen, ballláge de’ Sasnbn, lá’ hoitvelle 
a’ arte döfivrancn miniculene PI asrs jens Elles onèillaïent 
des fleurs gaand l’ une d' entre’ élles; âpgsó' de 7 as, tomba d'une 
päroi de rocher haute de 200 piëds zang dos sapins dónt lesei- 
mes atteigrinient jusqu'à moïtig da 'GetlÉBantenr, vdlentirent la 
chute de cette enfant qui tatiba d'branche en branche’ et s’àti 
retourna au logis légòretient bfessêe. 

— Un navìre de Märseille, le Progrès, est arrivó au Hävrs, 
apportant plus de trois cents colis de fragmens antiques, recueil- 


“is dans la province de Constantinople par M. le capitaine d'ar- 
tillerie Delamarre, membre de la commission scientifique 
d' Algérie. : Les matêriant archéologiques, sì intêressans pour 
l'histoire d'une contrée désormais francaise, seront placês dans 
ene; salle dia Louvre, près du Musée égyptien. Gette salle sera 
eonsacerde exolusivement,à |’ Algérie, qui n'a sans doute pas, au 
miême degrä que V Egypte, une importance archéologique, mais 
qiri-a:pour la France une valeur politiqne et morale bien pins 
préeietsse O0 rn ts : 

2 On lit dans ùn jouyrnat de Baltimore (Etits-Unis) : 

Le têlégraptie'éleetre-maguêtique établi entre Baltimore et 
Washiingroiidiniié'des rósnltats qui dêpassent toutes les espé- 
fähblis , depriis’s uftbdt que cette voie de communiweation a été 
placèe aux mains de l'administration des postes. Au moyen du 
têlégraphe, on transmet continuellement la correspondance 


en(retTesmögneidns des denx villes. U arrive fréquemment que | 


5 th EE bre der pim » ‘ E 
des Grâres tUEUS dBalitmore pour Washington, à une honre de 


Vaprèsnuidt, sont ezánutès tout de suite, et que les marchandi- 
ses emtballées sant prêtes à partir par le eonvoi de trois heures; 


ou encore que de petits paqnets demandes à'quatre heures et carrière politique, — fils d’émigrans irlandais, au lien de F'ap- |_ 


demie sont expédiés par le convoi de cinq heures qui arrive à 
Washington à sept houreset demie. Hy aentre Baltimore et Was- 


hington une distance de soixante-quinze mille anglais (environ 


vingtrërtid lbedsy’ 
val Vpidì, ‘d'hfr84 IE “Pimes, in épisode assez singulier du 
UP Ase u Felicird ld: ce'niégrier à bord duquel furent massa- 
GrEE UI dlëj WWI 1Antetots anglais, et qui, repris ensuite, 
We peer dh te PUPEANEE SierrnaLeorie: Oe 7 
ny Ore sb rNPpUNË dit ‘plusieurs hommes de 
de Pean de mer. Les nanfragés survivans‘ayant reeueilli dans. 
ete varle un peud'éid de pluie parent, à l'aide de ce secours, 
Buthkicde teur 461 fiëndant quelques jours. Enfin, arrivés à ce | 
Mh ERR Sprint Dik eau et les vivres manqguaient totalement, 
WE UE EES ANTREU EEE a visa un expêdient qui était leur der- 
nière ressource. 
rsonbesseadag rds debihommes qui avaient succombé avaient at- 
tirô audaundp obdkegy pn assez grand, nombre de reqains. Encou- 
ragés parde-ldentesant Wilson, leur:commandant, homme plei 


H'önengieetde:fermeté, les naufragós firent ûn noeud- coulant à 
Kiasteéwmitd dijn des cordages qui relraient le radeag, et-êtant ; 


gerrie mbs är evileecst. reqnin de huit pieds de lotig, ilsen bu- 
vont! ler sing dt Iser durrirent de le chair, LIs réassirent ainsi, 


pändant les vingt: jorirs qu'ils errèsent misérablement, à pren- 
dre:encore trois: mpqtiins, avec lesqûels ils conservèêrent quel- ; 


quels restes de vie, jusqu à l'instant où ils farent recueillis: 
gtatrpairateletwetjejiedtenant ont seuls survêcu à cette horri- 
5 bleteatastroghees 7 Pik tn ns 
— Le roi de Danemarek a eïprimé, pendant le séjour du roî 


de Prusse à Copenhague, le dèsir de resserrer les rapports entre! 


Jes deux états el d'öéarter les dilférends qui peuvent exister ou 
qui pourraient: supgir. Les nêgociations relatives au droit du 
Sund volt &t eeptises, et, cette fois, à Berlin, oà un commis- 
saire danois va êire envoré à cette fin. 
RN A gphieani je être érigèe à Beethoven, à Borax, est ar- 
tivbe lp A9 4 Bamberg. venant de Nuremberg par le canal. 
mvr UÀ pshaarti deejpresses, fraugaises dans le caurant des six 
‚ afterievnanois.de 845, savoir: za 4 
„Om ysagesnenite en toutes:langnes, mortes el vivantes 


=de. laren bedie set ee ee ee ee 9,342 
Rn pmpet, geaneree, lihogrephies. ier AE er ee AD 
Cartes et plapggâographiques. … . . . … . . … 62 
“Oavragesde musique „ … ..…. … « … «-… « 500. 


gE USED *Éotal des ouvrages. . … « 4,682: 


eres kngendeen, Obi eltber  jeet di 
‚…—,ADPEs 1 sd nee: E ' 
adik be nad shalens prenhilante, un ornge épouvantable a 


É ARE ront Soumagne de drHEnYL prep de Genève. La violenso; 


ag et cone é p: r terre” 50 noyers,; on dirait de | 


LE leon VIOIN VP vrien ts : A Ad H 
„ bh en 4 e Ben Ps at an les a passes au, roulequ;, les menus; 
graanss Üshoengés. tatre’ peupliers séculaires, qui sont an 


VU ende Te voituren i ad h 
ils ont enfoncé les joitures jusqu'à la muraille. 
au it H dst RE 0 z Re É . | 
„te e fla! | impétnosité de lorage, qu'un char de foin de 25 
abn! vigal tt . sshie , ° i 
uinlaux abralé auprèsd une haig a êtê sonlevé et lancé dans 
Îé pré, vgisin „Fersonne. heureugement n'a pêri; pendant les, 
44 RAAR t ze ; . . « « 

lin, 4 mutes ue cet ouragan a duré une nuit noireavait pres- 
4 AE NDE FEAE as EE WES ; Ë 
d' € shbiternedt remplacé le jour. 

AAF AN FEN ENE So OD ES 


oer 
nd LD EEA KETEN Ere ál t, 
cehlre di vilfape ont été jetós sar deux maisons voisines, dont! 
, 


—M.X.…, desservant d'une commane,s'éprit d'un amour vio- 
dent jy ureng de ses paroissiennes, Il la ft consentir à s'allier à: 
OKER MD NEN sen 1 ĳ RER f ee . 5 
hr par RSE mais le titre de prêtre était un obstacle in- 
vircible a ,celte, aion. M._X.…. soumit le cas embarrassant àäM. 
"en, SON Ammi, Gelui-ci fit toutes les dúmarches nécessaires : cer- 
uibär de publication, acte de notoriêté, ete, tout fut délivré sur 
Sn derpa deet sous le nom du prêtre, dont le caractère se trou- 
de deg nise; Enfin tons les obstacles étant levés, le mariage 
#8 cbtebri'd Jan airie du 6° arrondissement de Paris; mais le 
pit ayant bió revélò, une getion eriminelleen faux fut dirigée 

“gontre M. À… La'coúr royale de Paris (chambre des mises en ac- 

cusation) vient de prononeer ua arrêt qui dèclare qu'iln'y a 

pas lieu à suivre contre lui, L'ntrêt se fonde ‘eú droit : 1° sur ce 
‚greets phblications nécessaires à la vatiditè du mariâge sont 
_ spreserwes (par Ia-Joi , mais qu'elles ne eonistatent pas l'identité 

_derdalpersbnne iui les a reqtises / le but de la loi étant atteint 
pae pla -publieivd: appelée sur F'úirian projelèe; 29 qtie' ta loi 
avetigdiphs heprodaction d'un eertificat de pablication 5 3e que 
terfai Maxim pensong tr ‚ attesté par un: simple párticnlier,- ne 

peut constituer te rime de faux , lers mênse qu'il anrait aidé à 

la, cansempmatdgn d'un acte publie, surtont lorsqne la ‘toi-n’em- 
pêchejpas a. nfedurtinn de V'attestation ineriminée, 
—0n écrit de New-York au Times: 
« Une giArdésreaniun & Iudiens’ aen lien dernièrement sar 
Je: kegriteirg;ades Cterks. Oi y-remarquait les représentans des 


sMurxeegöes, :des Sonniutes, des. Ghiekasans, des Osages, des 
Chactas, des Shawnees, des Delawares, des Piankeshaws, des 


Kirkarpgag des Quapas, des Penlieg et.dps Cadoes. Le.gouver- | 


peur Butler, Jepolone! Logan et le \ientenant Flint, de \’armòe 
det atajÄlnis,y êtaient aussl. Les chefs deg.diverses tribus ont 
prenan .plngieure discours pour ramenpe.}a han acoord entre 
enkelt en tribus des Camanches et des prosinees Mahas. On a 
prêpané, deg gerplies de tabac, auquelles ont òtà attachás des. 
grains blancs, et deur déjutations des Cadoes et des Osnges 


„sont, allées.au-devaut de leurs frères pour rètablir la paix, 
YE EEE ed j 


Qüelijnes-uns des enfans de la forèt ont une physionomie vrai- ‚ ches par toute la ville, Vers deux heures on vit s'assembler le 

: 8 5 ee . Eee | 

went remarquable. Le Chien noir, chef des Osages, est un | compagnies de la milice volontaire et les associations de biel 
homme d'une taille extraordinaire. [la près de sept pieds (an- | faisance et autres se dirigeant vers la place du président où 6.5 


Véquipage) dévo- | 
Hepie Ha 'soif aitetonkberent en essayant de sé désaltorer avec 


|gnée, qu'il renvoya au général Keene, au liéu' d'en faire un 





HH 


LA ’ E ‚ee . . , , . A 
jj néral-en-chef del’ armée américaine, il n’hésita pas un instant à 


een ee ee ee 


‚_{ récits, les gravait dans sa mémoire pour les donner, quelque 


tuêe toat a fait propre au commandement, Il mange douze livres 
de viande par jour. » 


mmm nen 


Le général Andrew Jackson. 


La pièce suivante nousa été transmise par un Americain, 
notre abonné : 


Le plus jeune des soldats de Y'indépendance — le plus âgé, le 
plus illustre des généraux de la seconde guerre, soutenue par 
F'Amérique, contre son ancienne métropole; Andrew Jackson, 
deux foisélu président des Etats-Unis,est mort à sa terre de l’ Er- 
mitage, le 8 juin dernier, dans sa soixante-dix-neuvième année. 

Sorti des rangs de la démoeratie,dans l’acception la plus large 
de ce mot, ce grand eitoyen ne dut qu'à lui-même son éducation, 
et au peuple, sa haute fortune. Entré, encore enfant, dans la 
carrière des armes, et, à peine sorti de l'adolescence, dans la 


puide parens influens, ou riches, il ne rencontra, dans F une et 
dans l'autre, qu’ obstacles, et jalouses rivalités — les premiers, il 
les franchit de prime-saut, sans daigner les tourner, — les au- 
tres, il les dépassa de si loin qu'elles se fatiguèrent à le suivre. 
‚N'ayant eu le loisir d'étudier que des livres élémentaires, en tout: 
ce. qui tient aux lettres et aux sciences, il dut se borner à ac-, 
quérir une connaissance profonde de nos institutions, des 
maximes des sages qui les avaient fondées, des‘hauts faits des 
héros qui les avaient rendues victorieuses. A une infatigable’ 
persévérance dans le travail, il -unissait une pfomptitude sans 
égale à saisir le point lumineux de toute question soumise à son 
examen, et une inébranlable fermeté à maintenir les opinions 
qu'il avait formées, après de patientes déliberations. Il parla 
rarement, soit dans la chambre des représentans, dont il fut 
membre peu après l'adoption de la constitution fédérale, soit 
dans le sénat, qu'il ne quitta qu'à l'époque de sa seconde can- 
didature à la présidence : mais, lorsqu'il se levait pour émettre 
ses vues sur des questions: importantes, et qu’il promenait dans 
Y'assemblée son regard d'aigle, l'ordre et le silence succédaient 
aussitôt au bruit des plus tumultueux débats. Chacun semblait 
eraindre de perdre une seule de ses paroles. Laboureur avant 
d'être devenu guerrier, et hégislateur, son éloquence austère ne 
cherchait des images que dans la nature agreste, et trouvait 
toujours, dans les inspirations d’une ame chaleureuse et pure, ce 
langage qui porte la conviction dans les esprits justes: A la 
guerre, il avait ce coup-d'’ceil qui montre l'instant du succès, et 
cette promptitude à le saisir qui enlève à la fortune les occasions. 
de devenir inconstante. Dans l'action, son regard, son: geste 
jimpérieux, sa parole vive, électrisaient le soldat, et por- 
taient jusqu'au fanatisme le patriotisme et l'amour de la. 


ses ordres du jour, concis et incisifs, comme s'il ne devait plus 
. id Ll A e . « TR: . . F3 

jamais y avoir de trêve ou de paix. Mais, après la victoire, cédant 
à la douce humanité qui -faisait le fond de: son caractère, 


j rude et âpre dans son écorce seulement, on le voyait parcourir 


le champ-de bataille, où. flottaient triomphans les drapeaux 
êtoilés, prodiguer aux blessés des deux armées,' les mêmes 
secours. Ce ne: fut aussi: qu'après ‘In bataille: d'Orléans gá- 


des trophées de sa victoire l'épée trouvée, par un soldat amé- 
ricain, à l'endroit où il était tombé atteint d'une blessure dan- 
gereuse, et que ce brave officier lui avait fait demander, comme 
la tenant d'unami. - - kn f 
Confiant qu'il fut toujours dans la généreuse indulgence du 
peuple, pour les actes de ceux de ses chefs qui‘hasardent tout 
pour son salut, jamais il we recula, ni comme général, ni comme 
magistrat, devant les plus dangereuses responsabilité, lorsque 
dans son opinion, consciencieusement formée, la 'sùreté de la 
patrie exigeait qu'il en assumât. le fardeau. C'est ainsi que, gé- 


suspendre l habeas corpus, et à placer une cité, où siégeait ators 
la législature de Fêtat, sous empire de la loi martiale. C'est 
ais} que, premier magistrat de la république, il frappa deson 
veto, avec une salutaire énergie, la loi que le congrès soumet- 
tait à sa sanction pour rénouveler la Charte de la banque des 
Etats-Unis. —Corporation ambitieuse, qui visait à devenir, dans 
Y'état, un pouvoir illimité et corrupteur. 

Que de fois celui, qui, dans uneterre amie, patrie des: Nassau, 
de Zoutman, de Daendel, de-Chassé, jette à la hâte, sur ce pa- 
pier, ces souvenirs du chef glorieux dont il fat le compagnon 
d'armes, ne pouvant effeuiller sur sa tombe, à I’ Ermitage, le 
laurier du guerrier et le chênedu citoyen, s'est plu à entendre, 
| dans de longues veillées,aux feux des bivouaes, le hèros lui dire 
les luttes de son enfance contre les rivalités contemporaines, 
‘s'efforcant de lui fermer tes routes qui devaient le conduire aux 
honneurs, à la renommée; les heures des nuits, dérobées au 
; sommeil qu’appelait la fatigue de journées laborieuses, consa- 

crêes à lire, dans Plutarque, la vie des grands hommes qu'il 
se proposait, dès lors pour modèles, si la fortúne réalisait les 

rêves de sa jeune ambitigft; son départ du toit maternel (il était 
encore enfant lorsqu'il perdit son père). Sa joie, lorsqùe sa'ca- 
rabine à la main, il errait dans les forêts de Ia Caroline, y cher- 
chant quelques-unes de ees bandes d’insurgés qui harcelaient, 
| chaquejour, les flands des colonnes ennemies. Plein d’un vague 
| pressentiment, que le ‘narrateur lui-même fournirait, dans 
lun prochain: avenir, leurs:plus belles pages 'à des ‘Annales, 
| jeunes encore d'ännées, mais déjà vieilles ‘de glorieux sou- 
venirs ; l'auteur de cet article recueillait avidement ces nobles 





jour peut être, comme matériaux aux historiens faturs de sa 
pâtrie, ' D.G. 
„Les funérailles du général Jackson ont eu lieu le 24 juin, et 
ce même jour elles ont été célébrées dans toutes les villes de 
Y' Union par des processions funèbres, 
. Le 27 était le jour fixé à Washington pour honorer la mé 
maoire du général, ancien président des Etats-Unis, au siége du 
gouvernement de l'Union. Ge jour, dit le National dastelligencer du 
28 juin, a été genéralement observé avec un sentiment marquê 
derespect. Les marchands, les employós; les ouvriers cessèrent 
presque partout leurs occupations, et les banques et les adminis- 
trations publiques se tinrent fermées. Dès le matin, des saluts 
militaires se firent entendre en mâme temps que le son des clo- 


Daamen 






gloire. Avec l'ennemi (qualité précieuse et rare), il ne gardait | 
| jamais de mesure — parlant de lui, dansses proclamations, dans 


glais), une constitution vigoureuse, et une voix forte et accen- 4 allaient se mettre sous les ordres du général Hunter. On com 8 


tait six compagnies de militaires en uniforme et sous les aft; 
A une heure la procession se forma d’après le programme &° 
le canon annonca qu'elle se mettait en mouvement. Elte se £ 
ployait sur une longueur de près d'un mille. Une foule de'sp® 
tateurs se pressaient aux alentours. Venait d’abord ‘la trour 
puis la musique de la marine faisant entendre des airs solefde 
et les genéraux et les ofhciers de terre et de mer. Ensuite 1'C al 
teurde la journée et le président des Etats-Unis, accotip2g, ik: 
du secrétaire d'ótat et des ministres; ct‚ après le clergé 
grand nombre de citoyens en voiture; vn voyait le m& pi 
conseil municipal de Washington, puis les représentans deo k 
tes les sociétés, institutions et corporations de la ville, pr 
un erêpe au bras gauche. se d 
Le corps diplomatique s’était assemblé sur l'iavitatign®. 
avait recue à l'hôtel du président, en grand costume et &PÁ$ 
mais il ne s'est pas joint à la proeession. Pendant la mas 
la eérémonie, retentissaient le son des cloches et le call 
‘de minute en minute. Un grand nombre de maisons étaigt 
‘dues de noir. A deux heures, on arriva au Capitol. M. Bark 
Y'orateur de la journée, après une prière solennelle du ré 
M. Sprole, prononca du haut du portique de l'Est un 
Animé sur le caractère du.général Jackson, dont il raps 
éminentes qualités et côrame général et, cgmme homm 
Le discours dura près de deux heures, mais, avant, 
achevé, Y'intensité de la hard avait éelairei la foulei 
de Yorateur. Au retour, Ia troupe a été passée en revùoff 
président devant son hôtel, et après être revenue au chff 
manceuvre, elle s'est dispersée. IÌ était alors près de sixÂ 
‘du soir. È OA 
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_Correspondance: Musicalë, 


““Prinsestraat ‚374, à La Hare. ed 
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PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQU î 
zee 2 “Set composbe'de! © Weven a 

A. Deur samanges, gemd formeel, 

2. Uae encanline de 4 ù 6 page d d 

gt 4  “gravöeb suf planelies, ” 


“Prix 35 cents, … 
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Le numéro du 15.de ce mois contiens : "ij 
1e. LaFilledel’Orfèvre, romhante de LOUISA E 
2e, Le Pirate, 4 _métodie de FÉLICIEN 


3°. GRAND AFER DE CHARLES VI 


. 4 
chanté par Mme Dorus (2° partie). {rausique de 


ON S'ABONNE «dé 
pringigf 
en 18 


4 2 . . - x hi 


_chez MM. les directeurs de postes et chez les 
ke ge: librairesdù Royaume, 
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Act, dulac de Harlem. .. . 5 


Chemin de ferdu Rhin... 4 
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